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la belle aux bois endormants
se réveille dans un catalogue
d’ikea
un catalogue
glissant et glacé
fait avec ses feuilles
et sa sève qui crève
les yeux

elle déchiquette l’air et
le vocabulaire avec
sa gomme chicklet
et les criquets de la
grande famine dansent
à ses pieds

*

je me coupe la peau
mon sang devient
de l’eau

reviens mon sang
retiens de l’eau
il ne reste que
la peau et les os

il faut qu’on s’habitue
au silence
au silence des océans
qui coule dans les
tuyaux

reviens
revenons
maintenons le
radio silence
la samba soporifique
des cœurs

*

une note
que jette chet
une croche
qui pendouille des
cordes à linge électriques
une aile brisée
qu’on replie comme
sa trompette qui
ne mouille plus
aile brisée ou non
il faut toujours
rentrer chez nous ou
quelque part un
jour ou l’autre

*

en l’année quelconque quèque
sous le regard encadré du poète
un beau poisson bleu
caresse les cuisses lisses
d’anne hébert :
elle devient connue pour
ses robes colorées et
cloîtrées
on la voit de temps
en temps sur les
couvertures de paris-match

*

je me sens un peu comme
hubert aquin
qui est parti chercher
du pain
on a enlevé l’herbe sous
mes pieds
on a replié le plancher de
danse avec mes souliers
sanglants dedans et
j’examine tout ce qui
rime avec
la scène du crime
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